
MULANGES RELTClFiUX, SCIENTI FTQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

nt vraies. M. Pritchard a été la pr mière cause,je dirai méme la lerule levé plusieurs boufs en présence de tous les Arables réunis, malgré lons'

caedes derniers troubles de T 'ïi. S'i s'étîil borné à remplir ses d-.vtiir ls Ic;hourras des hommes épouvantés et les cris des femmes se cachant sous

dé c.nu', ai liei de déleriiier la Reine Pompiaré, il v a qîiîdlques années, a leurs tentes.
.xpulder ds pré:res français, qui par les lois de l'le avaient le druit d'y ré- ' Depuis plusieurs jours, les Arables s'abstenaient de conduire leurs trou-

erTïi weriit uj ui paix. peaux paître de ce côté ; ils onit cCJê aux solicitations du brigadier Gérard

Î, M. l'ritehnîîrd aujour.'hui en Anig!eteîrree rappelle-t-il la manière bru- -t condiit,te 8, à 6 [eures du soir,un troupearde badufs aux environs du bois

tale doit ces pirt.Cs ont été chassé dc l'ile et envoyés; aux iles Gambier le l'A'rclioues.
stir un petit schoîonier, par Pordre de la R.uine et aux riidi dement de M. ' Il était sept heures quand le lion a poussé son premier rùgis9eimeut. Gé-
PrNtIard ? M. Priteb: ald pevut nier eela; tais norn sans conîtrevrnir à la rard se lève, acconIagné île ses deux lraves, et marche au-devant de li;.

-rérite. M. Priteciard nu blia ma!heureuseient alori qu'd était consul an- Ils i±tiiient engagés dans les épaisses rousssailtes de lArchPoues, quand le
glais. lion a poussé son deuxième rugissemtni. Ils ont continué à marcher sur lui

'; il mie parait très étrange que sir R. Peid demande, comme il le dit,une et ni! se sonti arrêté., que lorilu'un troisième rugissement les a avertis qu'il

ample répartion por l'emprdinneet d'un ex-cunsul qui a été le seul in'-îtit plus qu'à 60 ilcire.l d'eux. Là ils s'arrétèrent et Iprtélrent Poreille.

mtioteur et IL premier insetigteur île ttus les düsordres.ae trouve que lez Frai- G étard entend le lion arriver ; il prévient ses averitireux compagnons quele
çais étniienît tOrut nu Ii bîieniî din's leurs droit, en t'linpri-ofnnist M. Prittlhard lion est là, et, par tir signe éloquent, il leur intime lordre.de ne pas bouger.

poua conduise, uire le gouvernenwi taïliin étai dits ie r.ri et: mettant Cinq miiiutes s'étaicra à peine écoulées lorsqu'ai bruit de ses pas succè-

M; Visonî, le vice-consul de M. PriieiharJ, etn prison anvi- le, jaibes ai] la l'apparitio subi e du quadrupède justement r.edouté. Une inspection

carcail, pour causse livicie enie il le fit et IS44.. Joli vice-consul ! rapide tIti terrible animal a convaincu Gérard qu'il aurait affaire à un adver-

sir Robert Pee, n-t-il jamais eiitetndu parler de celan ? Non ! et il tie sait pas saire digne de tomber souîîs ses coups.
la viiatiètie partie de ce ti':l Jevrait savir. Ce que je dis n'est pas ut: on- " Le lion, -p,-rcevant les trois champions qui l'attendaient de pied ferme,
-dit J'étais présent, et j'ai vu la lhie. lu lieu le rebrousser chenii: vu de dévier de sa route, -lève la tèle et rtar-

l J'espère qre vous ne croirez pain pour reia qiue je veuille excuser les Vhie droit à eux.
Français, qui, selonr moi, se sort conduits le la manière la plus intdigle en - "- LesA dès qu'ils l'ont ap.:rçu, layant' couché en joue, Gérard-,

vers les pauvres Taïins, iais non envers NI. Pritchard. M\. Pr:ichard et ilont l'armse était encore à terre, -aisit de la rnain gaùche le fusil de Boualis,
un liotiime très estuImté à lïri par Ile A :ginie et les Airicairs : il faut es- qui s'apprêtait à fr*re feu, et hii ordonne de ne pas tirer. Le lion continue

péèrer que rette leçon loi Fervira et qu'à l'aveni il redphra ses devdirs de a iiarier sur eux ; déjà il l'est plus qu'à 25 mètres environ. Gérard alors

n'ul avant ses devoirs de missionnaire. lajustie; -nais, Comme il t'a qu'une balle qu'a lui envoyer et que cette balle

" Il est asqez étrange que les cnsuls angii am'érienin et français aient doit lui donner la mor, il l'attend jtsqu'à la portée de 6 m'ètres.

haui sucessivement, atnién leurs pavillons prétendant qu'ils avaient été " *Le cOup part, le lion tombe : la baIl . l'a frappé à la tempe droite. L'a-

insultés, le premier par les Taïtieis. Les cronsuls s'imagi'nent sourent qu'ils gonie ii lion t'a pas éti'lî'ngtie un sourd rugissenietit a annoncé son pas-

peuvent luire tout ce qu'ils veilent ins un pays étranger, surtour dans lIts sage subit le la vie à la mort. Il était temps, car la nuit était c!ose.
mers Iu Sud : iais par tont où ils sot, il. ,nit tenue de se unictre aix Il Il pesait 500 livres et avait 3 mètres de long. Toutes les pensions d'uf-

IdiA dtu pay où ils ré,ideni. ficiers et la garnison' oit été régalée dé sa char."
- Les bonnes gens de Lee'ds, à.leuir dérnier n etfhg, ont paru sympithi- POLOGNE.

&er beaicouip avec la Reine Pomaré. Savent-ils bien que :a teine a La Gazelle universelle de Prus.e du 26 août nous apporte une ordonnaa-

eu pour pirenier mari le t oi d'une des lIes, qlui a licouech à catie de l'iricon- ce impériale aux termes de laquelle il ne devra être délivré aucun passeport

duite de sa femimse, et qu'r-lle en: a pris un second ' Savent-ils que dans tn pur PétIraner aux haluitants du royaume de Palogne, s'ils tie sont àgéa de
meeting tenu à Papeïii, les missiammires, en e, ont llib&rc s'ils la lai,- i ngt-ceina ans accomplis. Sont exceptés de cette mesure, les imiarcha nds,

seraient encore passer le seuii d légiisc,à e usei de seant étai habituel d' vro- leurs ngont., les voituriers, les etifénîts voyogeant avec leutr parer ts, les feni-

gnerie, qui n'étais pe êt;e pas pire que celui d'e lusi'u'rs'des-missiunna:- mes avec leurs maris. Comme Une loi de 1S22 défend d'einvoyer à l'étrait-

res quand j'étais là: ger Iî jeunes gens pàur faire leuri études, les fil- de dix à dis-huit-ans ne
4 Si les directeurs tle la Scociété les nii-siuias veiulent' ds info:rmnatints pourront partir pour'Pétrang'er qu'avec une utoriatioti spéciale qui devra

réelles et sincères sur leurs cnnfrères I, Taïti, je leur en lornerai sur les tre délivrée pai le goutveriieur et seulernienit dins des cas eNtrardîinaires.
failS qui se snt paanés devant Mes yeux, et qoe M. Piic.liardl lui-même n. Les paseports ne seront délivrés qu'nux perinnnes chmýrgés dd missions du
satirnit révoquer en doute. Gouvernement, ainsi qu'aux membres des o'rdres inendiants,aux faiinles deï

tEspérntr que la Reine Poinaré sera placée sur sor trône, et que Taiir emplovvés du Gouvernement !.'étrarger, etc. Toutes autres personnes de-
de vienlldt a iidépenîdutte comeie atirefiois. j'ai l'hnnî iteur, etc vriîi pviyer les passep6rts qu'elies prenîrîoni.

N O U V E L L E S P O L T I Q U E S . -On mande de Constantinople, 7 août, à la GazeLe d'Xdgsîbourg
ruNcAr. " Des totuvel;es arrivées île la Sÿrie nous appretnent que, dans plusieure

-Hier ai .tirc, oi .sein-Rev, troiisurie fi d île Mélénet-Ali, et A: met- lenriles popîuilations or t refusé le payement de l'unipôt. On attribue ce

Bey, I'.ti di- eians dIblralii-Pacha, sont nriyés à Paris, accompagnés refus à des insintrations étrangères- L'affaire de la Syrie est entrée dans

dc Stephniii Effeinili, qui renpussait u Caire ls rnctioins de' menibru du une phase nouvelle. Les ambassadeurs , d'Autriche ,et de France ont, con-

cnieil tie jus:ice, et qui est I-barg' de la déirerin supérieure des étude:- formt:énent à leurs instructions, abandonné la famille Shaha b. Il n'en est

que les jeuities princes viennent coruiiiuter enu France. plus qiestion."
Ces jeunes princes sot à in près le même 4, di:x-huit à vingt a ns. .

IIussemt-Br était _ lurpte élève de l'rile de en¯vnh:rie; Ahme;Bey se -On nous écrit de Copenihague, en date du 19 août

destins à Iirtilerie. I.'unr et 'ta ttre parlent déjà trs bien le français; leurs "Le bata-'nvapeur de la marine russe le 'oogalyr vient d'arriver ci, a-

mnanières sont pleines de distinction. Sieîhan-Efl'ndi, n.pelé à surveille, vani à brd un ilde-dle--amp général de l'Empuerr. Le bruit "est répandu
leur éducation parmi nous, niest pis un étranger pour la Franit. Il n déjà aussitôt qtiil était porteur d'un triste n--age. On apprit' bietor que la

pendant plusieurs airées, habitò Pari, où il érail 'le rondisciple rtin- grarile-ilme'se Alexandre, princesse de Hesse, était •norte au chateau d

Bay, qui naintenait ritmplit a uîpruŽ0 dtîi %ice-roi, dtit il possède toute l. cou. Tzarkoe-Seln, dans la journée du 10 août. Elle était accouichée d'un gar-
fiance, les fonctions det miniiiisire des tnlïmires e.trangè-res et du commerce. çon qui est mortt r bout Le deux ieures. -La nière avant survécu à l'enfant

Stepihnateiî est un homme i qsruit, ioique jeiiue Ina.r, el complète- le phre nu'a plus, l'airés les lois danoises, le d.roit d'hritage. On attend
ment faidlinriei avec ioas 1oumrs pa isincnîles. Le paia it pouvais remeutre Jans qurlqies jours le prince de liesse, qui, el"M ioin d'unie année, fiancé,

en de nwilleures mains la lireittîrrI îles teuix lirices qu'il 'veut faire iniiier époux e père, sea ainsi re.lescendu de Sa position élevée au rang de capi-

aulx sciences et its u-tiges de 'I rope. tarie au service île Dancrniark. Le peuple est resté mditerent à la rmort

L'e séjouir en Futie îles eniftîis re S. A. itlu, dtii-on, dorer ing ans. -e la puineesse ; le. libéraux s'en réjouiskeit ; le roi, sa famille et la cour

dne treiunîîiiîe uIe jeunes g..ns, appateinant aux premières familles de I'Egyp- la re2rettent.

te, sont arrives live-. -'ux. lis habiieroiit le imêiet hôtel et siuiu-rorlut les '-241 wür. -Hier esit arrivé un second hfeau--vap"ur russe, le Xnnat-

mmes iile. t\îhnct-AIi a voil i u'il Ci iait ainSi, ai que luiiititîn- schulka, ayant à bord le prince de Hesse Ce-hateai porte une grande îîpar-

tion de- princes fét constamment entretinue. 'tir tie- la diit île la défunlte princesse : deux millions île franes à pets pres.
A t.G (ittC. O1 rdit qu'otir -eete soime, le prince rIe -lesse recevra, mialgré li mort

Une -hmasSe au1 /ion7.-On écrit dul cai' de Giuinat (Aigerie): de son enîfanu, une pension annuelle de deux-ceuts mille francs d la part de

- Le brigadier Gérnrd est renîtré ce n.alin île la chase liii litni, qui, cette lEmpereur."
foeis, a 6él oni petiut plu s hermeusepui ql n tué t:e dangretx dh.s bois 11AYANE.

de 'Aschiiue, à trois Iuecs sud-Ott du cimp, alx ticinions des Arn- -EZ Caste//a appelle l'aieition suris lettre suivante extraite d'el Com-

bel, ler- frinines cmrises, qui tut fait titi grand feu de joie, en accablzait mercio de Cadix:
le vaiinuiieur de toutes lus lotutges que leur strupfactoi pouvait l-tr s.ggé- n ivnne, 30 jiun.

r e- "t d La co.npiirautioin des tngres découiverto dins cette [le ne date pas seus-
Grird, rom g des piBouri-Ben-R t et Mohm-med- léeiiiti d eux-n, comme t l'a dii, nis de sept années, aitsi qu'il ré-

tein, est aitrll uiendre le lion de ' e lendroit où il su priseniu (ee l'instrucion de la cause. Quand le général O'Doiinell vint à la-

hubitue.lluliet avec la lionne; avant le coucher du so!eil. Ce lion avilt enr- Havane, il avait déjà des îistructior:s de la reine Chri.t re sur le pln don--


